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PATHOLOGIE

CLINIQUE ET THERAPEUTIQUE

L'alICool et ses effe.ts pafthlologiqutes

aL'alcoolisme est mi véritable préil social
Tel est le cri poussé, de nouveau, à l'Académie de
méëdecine, par le docteur Fernet ( séance de nov. )!

C'est à l'occasion d'un vSeu émis en 19o,, par
l 'Académie et réclamant 1 'établissemlent d' une sta-
tistiquv sérieuse de la mortalité cauisée par '-alcoo-
lismne, que M. Fertiet est venu apporter les résutl-
tats de l'enquête faite, à ce sujet, dans les, hôpi-
taux, hospices et asiles d'aliénés de P«aris.

Voici les conclusions de cet important travail
- .,alcoolismie, qui est, ent France, l'unîe des

plaies honteuses de notre époque, est au.ssi l'une
des principales causes de mort.

IIl iintervieent, cc-mmiie cause efficace, dans le

tiers de la mortalité générale ; il est la cauise prini-
cipale ou mîme utitne de la xmort. dims le dîxwînèIie

des décès ( exacteml-'o.,t 10, 20 P.C.); il est la cause
accessoire ou mieux, adjuvante, dans plus de deux
autres dixièmies ( 23, 61 p. c. ); il inteu'vien1t dans
plus de la mnoitié de la mortalité des aliénés.

IL'alcoolisme est donc -un véritable péril so-
cial ; tous ceux qui ont quelque souci de la santé
publique ont le devoir de le dénoncer et de le comi-
battre. "

Le mnémoire de M. Fernet est rempli d'initéres-
sants détiails. il rappelle que c'est sur sa demi-ande
que la Société de médecine des hôpitaux.- a pris
l'iniitiative des recherches statistiques dont il s'a-
git. Sur ,500 décès observées, 33.81 P.C., 'SOit P)lus
du tiers, ont été causés par l'alcoolisme.

DAMIEN MASSON.

Aprtoiscaq ies et cumu mmm cuagogies

Yolimbin - Dael affirme comme conséquence
de ses expériences, que la Yoliimbin, proposée il y
ai q1uelques anesetmulnt' VIIapIl mi i iaî1 -'plir excet4-
lênce. ne possè'de pas tous les, pouvoirs réclaméès

pour elle. Peut-étre mê1me son emploi ne serait-il
pas t'out à fait san.4 danger,.

On la. pres'crit généralexment à la dose de 40 à
69 gouttes d'une solution à 5 p.c. par jour, soit
donc o.io à o.i15 centigrammues par 24 lieures.

L'Apiol est sans contredit un des xneilleurg emn-
nuiénagognieshclez lcs chlorotiq.ues et les anémiques,
eni un mot chez les f'emmes eni insuffisance mnens-
truielle. Son emploi est sanîs cdanger aucun. Sa
seule contrindi cati on semble la ménorrhiagie ou la
mnétrorrhîagie déjà existante.

DAMIEN MASSON.

Le ('olargol dlaits la mnénixagite

T.ri boulet, tit Congrès de Paris ý'voir Journal de
'médecine et Chirurgie 9 nov..) vient d'en vanter
l'effet danis lm'naladies infectieuses. Pour lui l'in-

jection intra-veineuse est la voie de chloi-x- il re-
commande ().o,5 centig. un sol, aqueuse, répétée tous

les deux jours.

W'idal, à la Société Mlédicale des H-ôpitaux,
vient dle rapporter le cas d'une malade qui lut gué-
rie d'une méningite cérébro-spinale grave à la suite
dle l'injection intra-spinale de 0.05 centig. de colla-
rvol en sol. aqueuse.

L'effet de cette injection est de déterîniher une

leucocytose intense et passagère, portant surtout

sUr, le,».; iuc-iio agents par e--,ceUelice de la phia-

On fait les
dle 15 à 20 C.C.

oniect'e 0.05

2 c. c. d'eau.

ponctions chaque jour et on évacue
de liquide céphalo-rach-idien. Puis

de collaryol en solution dans i ou

Paul Laurens présente -un malade guéri d'uine
méningite aiguëS généralisée septique d'origeine oti-
que, à la suite d'injection ,intra-rachidienne de col-

Lermnovez, de Massary, Sacquepc concordent
11.11v, 'Iv Iiia. (Iî Vîs t àl)l'appui t ~des it
cliniques.
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